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Le lendemain du 3 novembre, M. 
Frey offrit sa démission. Le Conseil 
fédéral, qui vient de le mettra ce ma­
tin si cavalièrement à la porte, pria 
alors le chef du département militaire 
de ne pas donner suite à son inten­
tion. Ces messieurs qui, dans l’inti­
mité de leur cœur, étaient bien réso­
lus à se débarrasser d'un collègue gê­
nant, ne voulaient pas qu’il se démit
ne travaillent pas pour la compagnie, 
en auraient été exclus.
La Limmat, de Zurich, constate que 
la grève est l'œuvre personnelle de M. 
Sourbeck, « un démagogue qui se fait 
14,000 fr. dans ses fonctions d'agita­
teur et de politicien. »
Le Vaterland, de Lucerne, blâme la 
grève et dit que le comité eût dû at­
tendre l'enquête ordonnée par le con
veuse, le malheureux entra dans sa 
chambre à coucher et se donna la 
mert par un coup de feu de son armb 
d’ordonnance.
à la suite d’un plébiscite qui condam-1 seil d’administration du N.-E., puis il
ajoute :«  Singulière coïncidence : aunait son œuvre, ce qui eût été pour 
tant juste et légitime. Tel conseiller 
fédéral songea à sa banque, et ils em­
pêchèrent ainsi M. Frey de donner un 
noble exemple, comme l’avait déjà 
fait M. Welti, de peur qu’un mini­
mum de respect envers les plébiscites 
ne devint obligatoire pour les mem­
bres du Conseil fédéral.
M. Frey a donc le beau rôle dans 
l ’intrigue ourdie contre lui, et nous 
qui n’avons jamais été ni ses amis po­
litiques ni ses amis personnels, nous 
devons le reconnaître sans réserve.
M. Frey manqua certainement de 
quelques qualités qui sont nécessaire 
à un chef du Département militaire.
Il était mieux doué pour l’action im ­
médiate que pour les travaux labo­
rieux et difficiles de la plus vaste ad­
ministration fédérale que nous ayons, 
bien que de tous les conseillers fédé­
raux il fût le plus assidu à son bureau.
11 a été malheureux dans le choix de 
ses collaborateurs les plus intimes, et 
c’est cela qui a porté les premières 
atteintes à son prestige dans l’armée.
Enfin, il était victime de son ima­
gination et très enclin À considérer la 
critique la plus modeste envers son 
administration comme une injure 
personnelle. Enfin, il avait à sa dis­
position la presse la plus maladroite 
que l’on puisse imaginer, ce fut le 
comble du malheur.
Cela dit, reconnaissons que M. Frey 
dépasse de beaucoup la taille de la 
plupart des politiciens qui gouvernent I vée 
actuellement la gauche, et qui l’ont | L 
forcé de donner sa démission. Tout 
le monde sait que l ’ancien chef du 
département militaire était dans une 
situation économique modeste. Pen­
dant les trente ans qu’il a été mêlé à 
la vie politique et toujours au premier 
rang, il aurait eu certainement l’oo- 
casion, comme tant d’autres, de 
s’enrichir ; il a dédaigné cela et il 
sort plus pauvre de la vie politique 
qu’il y était entré. C’est un spectacle 
agréable, au moment surtout où nous 
voyons les politiciens de bas étage, 
qui forment l’état-major de la gauche, 
livrer des assauts furieux autour de 
toutes les prébendes et exploiter cyni­
quement leur situation politique dans 
un intérêt financier.
Je crois même que des considéra­
tions d’ordre économique ont seules 
pu déterminer M. Frey à céder aux 
insinuants coups d’épaule de ses col­
lègues et amis. Un conseiller fédéral 
touche 12,000 francs par an. Les di­
recteurs des bureaux internationaux 
touchent 18,000 francs et en plus les 
primes d’une assurance sur la vie de 
70,000 francs. Tous les Etats qui ont 
adhéré au bureau participent selon 
une échelle fixée par un règlement 
international à l’entretien du bureau.
La quote-part de chaque Etat est m i­
nime, malgré les gros traitements 
fonctionnaires. Il
«
jour prédis où le Conseil fédéral a 
commencé ses délibérations au sujet 
du rachat, la compagnie du Nord- 
Est s’arrange de façon à laisser écla­
ter le plus grand scandale qui jus­
qu’ici ait encore atteint l’exploitation 
par l’industrie privée. Depuis trois 
ans on verse, à Zurich, de l’eau sur le 
moulin de la centralisation.»
Affaire Feiir. — L’enquête au 
sujet des faits reprochés à M. Fehr, 
directeur des télégraphes, eBt termi­
née, et le Conseil fédéral a reçu le 
rapport relatif à cette affaire. Il en 
ressort qu’aucun fait présentant un 
caractère de gravité ne peut être mis 
à la charge de M. Fehr, qui est sur 
tous les points absolument couvert. 
On ajoute cependant que cette affaire 
aura pour conséquence une réorgani­
sation de certaines branches de l'ad- 
ministratiou des télégraphes.
B E R N E . — Nécrose de 
phosphore. — On écrit de Fruti- 
gen au Bund que plusieurs victimes 
de cette terrible maladie viennent de 
quitter l’hôpital de l’île pour rentrer 
à Frutigen. L’un de ces malheureux a 
subi plusieurs opérations à la m â 
choire supérieure, mais il n’est point 
guéri et la mort seule peut le déli­
vrer des souffrances qu’il endure. 
L’autre est également dans un état la 
mentable, la mâchoire supérieure a 
dû lui être presque entièrement enle
e correspondant du Bund deman­
de ce que les autorités attendent pour 
interdire définitivement l’emploi du 
phosphore pour la fabrication des al 
lumettes
Tuilerie. — L’établissement 
d’une tuilerie à Wiedlisbach est as­
suré. On compte que la fabrique don 
nera du travail à près de trois cents 
ouvriers et qu’elle pourra confection­
ner douze millions de tuiles par an­
née, sans parler d’objets de poterie 
fine. Il est question ue relier l'éta 
blissement à Wangen par des rails et 
un pont sur l’Aar. Un capital de deux 
millions est déjà souscrit.
SA IN T -G A LL . — Grime 
passionnel. — Un événement dra­
matique vient de mettre en émoi, dit 
le St Galler Tagblatt, toute la ville de 
Saint Gall. Un nommé Gæchter, em 
ployé dans une pharmacie occupant 
la maison connue sous la désigna 
tion de « zum Feldle », a tiré deux 
coups de feu sur les membres, réu 
nis à ce moment, d’une famille de la 
ville. Un jeune homme et le domesti 
que ont été l’un et l ’autre atteint ; 
leurs blessures n’ont toutefois que 
peu de gravité. Quant à Gæchter, il a 
tenté ensuite de se suicider. Il]est ac­
tuellement sous les verroux. Un 
amour contrarié serait, paraît-il, le
, mobile de son acte, 
dés  y a en ce mo- .  mT. ,
ment,quatre bureaux internationaux : Y, ^ e c r °l® K 1®*.
les postes (M. Hœhn), les télégraphes I ^  Aargauer Tagblatt annonce le
(M. Frey), les chemins de fer (M.
Droz), et la propriété intellectuelle 
(M. Morel). Le travail dans ces bu­
reaux est doux et facile. La preuve 
en est qu’ils ne sont composés que du 
directeur et de quelques secrétaires ; 
ces derniers sont choisis dans les ad­
ministrations de tous les pays : c’est 
le principe; mais la règle eBt qu’on 
choisit surtout dans les administra­
tions de France et d’Allemagne. C’est 
le Conseil fédéral qui nomme à tous 
les emplois.
M. Frey est né en 1838. Aprè3 avoir 
fait ses études en Allemagne et ail­
leurs, il partit pour l’Amérique, où 
il prit part comme volontaire à la
décès
de M.Gottfried Gautchi qui a eu le 
mérite d’introduire l’industrie de la 
paille dans leWynenthaloù elle estac 
tuellement un grand élément de pros­
périté. M. Gautschi avait eu des com 
mencements très modestes mais son 
activité et sa persévérance lui avaient 
permis peu à peu de donner un grand 
développement à ses affaires et d’as­
surer l’existence de bien des centai 
nés d’ouvriers tout en acquérant lui- 
même une honnête aisance
V A L A IS . — Intolérance. —
A la demande de plusieurs protestants 
habitant le Bouveret, deux pasteurs 
de Lausanne se rendirent au Bouveret
le dimanche 1er novembre et y tinrent 
guerre de sécession, dans l’armée de I une réunion religieuse, à laquelle as 
l’Union. Il fut fait prisonnier et échan- sistèrent une douzaine de personnes 
gé au bout de quelques mois contre | A la suite de sette réunion, plusieurs 
un officier de l’armée du________  Sud. On dit
même qu’il faillit être fusillé.
Rentré en Suisse, il devint chance­
lier d’Etat de Bàle-Campagne.il entra 
à la rédaction des Basler Nachrichten, 
dont il devint le principal rédacteur 
En 1872, il fut nommé conseiller na 
tional. Il a le plus contribué à la for­
mation du groupe radical des Cham­
bres. Battu en 1881, comme candidat 
au Conseil fédéral, il fut nommé, en 
1882, ministre suisse à Washington, 
il donna sa démission de ce poste en
il devint
assistants signèrent un engagement 
de tempérance.
Averti de ce fait, M. Grenier, pas 
teur, à Evian, se chargea avec la plus 
grande complaisance de pourvoir aux 
besoins spirituels de ces protestants 
disséminés, presque tous originaires 
du canton de Vaud. La tempérance 
était nécessaire dans cette localité 
autant que dans beaucoup d’autres 
Le bon accueil reçu par le visiteur 
était, du reste, bien propre à l’encou 
rager. Mercredi 3 mars avait été fixé 
pour une réunion nouvelle. A peine 
le chant indiqué, un homme qui était 
entré, avec le cigare allumé à la bou
1889, et rentré en Suisse, 
rédacteur de la National Zeitung.
Nommé I che, se mit à troubler la réunion.
î i i ï  «1Y d ïuV îX ï de m S S té  ï l i  Le propriétaire de la maison M. Le 
fédéra l, à de x alors juge coultr01 charpentier, dut l’expulser
î ’ .-niiHa fin la droite et du de force- Mais un BrouPe de jeunes 
fédéral, candidat de gens chercha, à son tour, à interrom
'S  sera P.SÆSÆ'iffïS S
B - t r S i S t f  M .l“ ^  P«H»rba..un,,'la r L lo n
Speiser, de M. Brenner, de M. Mun- 
zinger, de M. Curti et de M. Com­
tesse.
Revue de l a  presse. — Les
Basler Nachrichten approuvent com 
plètement les grévistes et accusent M. 
Guyer-Zeller, président et principal 
actionnaire du Nord-Est, et la direc­
tion, d’avoir amené la grève en ne res­
pectant pas les conventions. La com­
mission d’enquête n’était là que pour 
gagner du temps.
La National-Zeitung tient le même 
langage.
L'Ailg• Schweizer Zeitung dit que st 
la grève a été précipitée, contraire­
ment aux avis pressants du Conseil
ÉTRANGER
F R A N C B
put s’achever paisiblement. Mais à la 
sortie de la maison, le pasteur, quoi 
que accompagné de fidèles amis, fut 
suivi jusque près de son hôtel par une 
bande de gens masqués qui poussaient 
des cris et jetaient des pierres.
Le syndic de la commune aétéaverti 
de ce qui s’est passé et la prochaine 
réunion, le 17 mars, lui sera notifiée. 
Nous espérons qu’il n ’y a là qu’un 
fait tout accidentel, qui s’est produit 
le mercredi deB Cendres et qui ne se 
reproduira jamais, car s’il y a une li­
berté à laquelle doit tenir le peuple 
suisse, c’est la liberté religieuse, 
pleine et entière. Nous la revendi­
quons en Valais pour les protestants,
__comme elle existe, complète, dans le
fédéral, c’est parce q u e  l e s  r é c l a m a - 1 canton de Vaud pour les catholiques, 
tlons des employés étaient si peu fon- ajoute le Nouvelliste vaudois. 
d é e s  que l ’enquête ne devait pas en FR IBO UR G . — Drame. — 
laisser pierre sur pierre, de sorte que Mercredi 10 mars avait lieu une ins- 
le com ité de l’associatioa, craignant pection d’armes à Cormérod. Un 
d e  s e  fa ir e  du tort auprès du person- militaire de la commune de M., 
nel a u r a i t  tout fait pour empêcher la district de la Gruyère, en service 
!_ cjjez un agriculteur, à Cournillens,
pris de vin à son retour de l’inspec­
tion, maltraita un caporal à l’auberge 
de Cournillens, se révolta ensuite 
contre le gendarme du poste de Cour 
tepin, lequel fut obligé d’intervenir 
dans cette bagarre.
Rentré à la maison de son maître 
dans un état de surexoitation ner
commission de se réunir
D’après une autre version, quel- 
nue^-uns des chefs de la grève au­
raient été vexés de ce que la compa­
gnie ne voulait admettre dans la 
commission des ouvriers que des 
délégués de ses propres employés, de 
telle sorte que quelques-uns d entre 
eux, MM. Bohny, Morf et autres, qui
C a m p a g n e  a n t i- p ro te s ta n te . — 
Un nomméd’Huguei, député à la Cbembre, 
dénoncé avant hier le péril proteatant.
Il a aignalé lea nombreux congrès que lea 
réformée ont tenu ces derniera temps et 
tout récemment à Lyon, oubliant qu’en 
Franee ils ne sont que toléréa. L’envahie- 
aement du protestantisme, d’aprèi l ’ora­
teur. est effrayant.
a II eat facile, dit-il, de ae rendre compte 
que les proteatants ae trouvent partout t  
la téte des adminiatratlona. Le directeur 
de notre enaeignement supérieur eat pro- 
teatant. Il en est de môme des directeura 
de l’enaeignement secondaire et de l’en­
seignement primaire. Lea bibliotbèquee 
scolaires ont à leur tète des protestante. 
Les éeolee normalea sont dirlgéea par de« 
protestante ; à l’école normale supérieure 
le directeur est protestant; à l’école eu- 
périeure de Sèvree la direotrlee eet pro- 
teetante. L’école dee languea orlentalea 
qui forme nos agents consulaires, a des 
professeurs qui sont presque tous protes­
tante. L’école des sciences politiques a des 
professeurs pretestants ; le directeur de 
'Assistance publique est proteatant ; tout 
récemment encore, le doyen de la laculté 
protestante a été nommé vlee-président 
de l’Univeraité. Et, choae ainguliète, cet 
envabisaement a lieu dana presque toutes 
les catégories de notre organleation so­
ciale.
Au même moment, nous avons vu le 
général qui eat à la téta do l’école poly­
technique, le commandant de l’école d’ap­
plication, et le commandant des forces 
militaires de Paris, être tous trois dea 
proteatants. Dans les ambassades, à la 
marine, dana les colonies, aux cultes, dans 
les préfectures, tout le haut personnel est 
protestant. J ’appelle votre attention lâ- 
deesus. (Interruption!). Veuillez me per­
mettre de m’expliquer, mesaieurs ; c’est 
une qaeation que j ’ai longuement étudiée 
et qui m’intérease à un haut degré.
Lea proteatants représentent le quaren- 
te-deuxième — d’après leurs propres chif­
fres — de la population totale de la Fran­
ce et, dans certaines administrations, ils 
sont en nombre infini. Je citerai, entre 
autres, le département du Gard, qui est 
aux trois quarts catholique et dont la ma- 
glatrature eat aux troia quarts protes­
tante.
Ce département à Inl seul a fourni plus 
de cent maglatrats protestants, et vous 
retrouvez partout, messieurs, celte inva 
alon protestante.
M. Gérault- Richard. — S’il y a eu Inva­
sion protestante, elle a’est produite en 
Allemagne depuis la révocation de l’édit 
de Nantes.
Puis, M. d’Hugues se lance dsna dea 
considérations à perte de vue et de bon 
sens sur lea guerrea de religion, aur le 
traité de Hamptoncourt « qu’avait signé 
le prince de Condé, généralissime de pro­
testants, avec lea Anglais » — il oublie le 
rôle des Guiaes et leur alliance avec lea 
Espagnole — il parle de la Saint-Barthé- 
lemy : i Je n ’excuse paa cet acte, dit-il, 
mais en eomme 11 n’a paa donné lieu A de 
grande maaiacres. »
Plus tard, l’édit de Nantes avait aban 
donné aux proteetants 70 places fortes j_ 
et la révocation eut lieu, — je donne le 
chiffre de Voltaire, qui eet certainement 
exagéré de moitié — près de de 500,000 
proteatants quittèrent la France. A l’heure 
présente, au Heu de 500,000 proteatants, 
la France en compte 650,000 ; voua voyez 
donc qu’ils ont aussi progreisé en France 
si l'envahissement e’eet fait ailleurs. 
(Mouvements divers.)
A l'heure présente, il y a un parti pro­
testant qui cherche à a’infiltrer partout, 
même à la Chambre ; il parait même qu’il 
y eat plus puissant que je ne soupçonnais, 
puisque tout récemment voici les lignes 
qui me tombaient sous les yeux.
a M. le président de la Chambre a pria 
pour aeerétaire un protestant. Soit, i 
(Mouvements divere.)
M. Malzac. — Est-ce une dénoncia 
tion ?
M. le comte d’Hnguas. — En aucune 
façon ! Ce texte a été publié. Souvent 
vous apportez vous-même à la tribune 
des faits analogues que vous relevez dans 
les journaux. Je revendique le droit pour 
mon compte, d'en faire autant. Je ne cite 
personne... (Exclamations et rires). Vous 
chercherez.
o Puis quand il a fait de ce secrétaire 
on préfet, qui, A son tour, a garni sa pré­
fecture de ses parenta et de ses coreli 
gionnairea, le préaident a pria un autre 
proteatant pour aeerétaire. Cela a com­
mencé à m'intriguer. Et quaud cet autre 
secrétaire eet devenu député et a poussé 
toue les siens, selon des lois d’avance 
ment auxquelles le suffrage universel de­
meure le plus souvent à peu près étran 
ger, c’est un troleième protestant qui 
remplacé son coreligionnaire au cabinet 
du président de la Chambre. Alora, c'est 
un système? > (Exclamations et bruit).
Ajoutons pour l'honneur de la Chambre 
française que le discoure de M. d’IIugues 
a fini au milieu dee protestations et dee 
buées.
M. de Witt q u i s'eBt d o nné  la  pe ine  de 
répondre  p ou r  détendre  les p ro tes tan ts , 
été couvert d ’app laud iaBem ents .
Il a raconté entre autres qu'une femme 
du monde à  laquelle il demandait aoa 
concours lui a répondu : 
a Vous serez mon candidat, me dlt-ellet 
le jour où vous obtiendrez pour le peuple 
lo pillage dea juifa pendant trois joure 
Cette race eet ineolente ; ile voue écraeent 
de leur luxe, leure femmes sont couvertee 
de dlamante ; Il eet vraiment impossible 
de lee égaler 1 »
Ainel parlait une lectrice d’un de ces 
journaux qui, au nom du Christ, difla- 
ment, excitent au pillage, laissant entre 
voir comme but suprême de notre civil! 
sation l'Ioqulsition telle qu’elle existait 
en Espagne aux plus mauvais jours du 
plus affreux fanatlame I Et l’on s’étonne 
aprèa cela, que lea malheureux chargée 
de famille, que l ’ouvrier accablé par la 
maladie, que la pauvre mère qui travaille 
jour et nuit pour nourrir ses enfants, 
éprouvent dee sentiments analogues lora- 
qu’on fait appel à tous leura mauvais 
instincts, A toutes leurs mauvaises pas 
sions I
A L L E M A G N E
P h o to g r a p h ie  im p é r ia le .  — Le 
prince de Uallee eat paraît-il d’une ama 
billlé Inaltérable pour les photographes 
et en particulier pour celui de la cour, 
M Ruesel.Celui-ci raeontequese trouvant 
à Cobonrg, le prince de Gallea l’engagea 
A venir dans une réunion de famille où 
devait ae trouver la fine fleur de l'Alma 
nach Gotha, Il y alla : 
a J'allais me retirer, ajoute-t il, lorsque 
le prince de Gallea, s'approchant encore 
de mol, me demanda s il n'y avait plu 
personne que je voulusse photographier 
Je ne lui cachai pae alors le vif désir que 
j'avais de pouvoir joindre A ma collection 
un portrait de l’empereur Guillaume II 
— On demande l'empereur d'Allemagne 
Où est l'empereur d’Allemagne ! — se mit 
alors à crier le prince de Galles.
Et l'empereur e’approcha, sur l’appel de 
son oncle, maia, Inetrnit de mon déiir, 
me dit :
— Vous m’avez déjA photographié 
souvent que vous n’avex auoun beeoin de 
me faire poeer aujourd'hui.
— Pardon, Majesté, lui répondis-je; 
meie je n ’ai pae encore eu l’honneur de 
photographier Votre Majeaté dans l'uni­
forme qu'elle porte aujourd'hui.
Refuser n’était pas possible : la collec­
tion des portraits de Guillaume II s’enri­
chit d’un exemplaire de plue.
Et cet exemplaire paratt même avoir 
plu d’une laçon toute spéciale au jeune 
empereur, car, quelques mois après, M. 
Russell, en arrivant A Berlin, reçut avis, 
par le télégraphe, qu’il aurait A ae pré- 
eenter, le lendemain matin A 8 heures, au 
palaia de Potsdam.
Le lendemain matin, notre photographe 
se lève dèe l ’aube ; mais 11 se trompe de 
gare, manque le train et n ’arrive A Post­
dam qu’A 9 h. Son impérial modèle avait 
failli... ne pae attendre ; mais il se mon­
tra plein d'indulgence et, sans même 
écouter lea excuses du photographe, se 
mit aussitôt en position devant l’appareil. 
M. Rueeell lut abeolument stupéfait de 
voir avec quelle rapidité vertigineuse 
'empereur d Allemagne pouvait changer 
de coatume. « En quelques minutee, dit il, 
je le photographiai vêtu tour A tour d'un 
unilorme de parade d'amiral anglaie, puis 
d'un uniforme de général allemand, et 
puis encore A cheval, en tenue de colonel 
de hussarde. Guillaume II. en ae faisant 
photographier, a toujoura eoin de prendre 
des poses héroïques, au contraire de mes 
autres modèles qui cherchent tonjoura les 
poses, les attitudes et lea expreasions les 
plus familièree.
R e l i é  en  p e a n  d e  v e a u . — Le 
baron de Mirbscli, grand-maitre de la 
cour, a remis à  l’empereur et A l’impéra­
trice, hommage de l'auteur, deux exem­
plaires de luxe de l’écrit commémoratif 
du professeur Oncken sur Guillaume 1er. 
Lee journaux noue apprennent que l'exem­
plaire de l’empereur est relié en peau de 
porc, colui ae l’impératrice en peau de 
veau. Sur le plat eet imprimé un orne­
ment repréeentant le chiffre impérial 
eurmonté de la couronne et encadré du 
glaive et du sceptre de l'empire. En guise 
de remerciement au professeur Oacken, 
l’empereur lui a écrit de sa main — et au 
crayon, ce dont 11 s'excuee — une lettre 
racontant un trait de la vie de aon grand- 
père.
Le 2 mai 1870 A un déjeuner du corpe 
d'officlere du 1er régiment de la gerde à 
pied auquel il avait été Invité et où il 
était eervi par lea officiera, lesquels soi 
vant l ’ancien usage ne pouvaient s’aaeeoir 
à la table royale, Guillaume, quand on 
lui offrit un verre de vin du Rhin, l’au­
rait vidé, pule ee serait écrié en étendant 
le bras vers la lrontlère rhénane : • Non, 
lis ne l ’auront jamais 1 » sur quoi, malgré 
l’étiquette, tonnerre d’applaudissements.
CHRONIQUE L O C A L E
A ce numéro est Joint un 
supplément de deux pages
Accident. — Vendredi soir, à 
3 h. 1(4, un accident est survenu sur 
la route de Corsier, au hameau de la 
Repentance. M. Joseph V., fermier, 
Français, âgé de 54 ans, étant proba 
blement en état d'ivresse, s’est cou­
ché sur la voie. 11 a été atteint par le 
train de la Voie Etroite n° 279 et re­
jeté dans le fossé.
M. le Dr Gschwind a constaté quel' 
ques blessures à la tête, mais il a dé 
claré que l’état de V. n'avait rien d’in 
quiétant pour sa famille.
C a ro n g e . — On noue écrit : « La ma­
tinée donnee par la Société fédérale de 
gymnastique, section de Carouge, a, au 
point de vue du travail exécuté, brillam­
ment réussi. Malheureusement, la salle 
dee Fètee était peu gernie, ce qui n ’est 
pae rare à Carouge, où les sociétéa, quel­
les qu elles soient, ne sont jamais récom- 
peoséte du mal qu’eilee ee donnent pour 
arriver à bien faire. Trlate, et d’un mau­
vais présage pour la grande aoirée orga< 
nisée pour le 28 mare par toutee les »o- 
clétée carougeoisee, dana la salle des Fê­
tes, au bénéfice delà crèche fondée depuis 
peu à Carougo. J- S. »
L ’a v a n c e m e n t  de  l ’a n n é e .— Au
moment où la végétation printannière 
commence A ee mettre en train, je vais 
reprendre mes études aur l’avancement 
relatil de l’année, et je les suivrai aur les 
mêmee baaee que précédemment.
J utllise les trois lectures thermométri­
ques journalières de la station météorolo 
gique du Champ-de-l’Air A Lausanne : 
leur moyenne arithmétique me donne la 
température de la journée. Je néglige les 
jours où cette moyenne est inférieure 
zéro, en admettant que, ces jours-lA, la 
végétation est au repos absolu; j ’addi 
tionne lee moyennee journalières eupé- 
rieuree A zéro, à partir du 1er janvier de 
chaque année. Cette somme est une va 
leur comparable A celle des autrea années 
et peut exprimer ains> l’état relatif de l ’a­
vancement de l’année par lea phénomènes 
naturels qui dépendent de la tempéra­
ture.
C'est ainsi que le 10 mars ces sommee 
thermométriquea ont été :
1887 •7.2* 1892 117.8*
1888 61.G' 1893 145 5*
1889 56 5* 1894 161.8*
1890 74.8* 1895 21.7’
1881 84.3° 1896 111.6*
Cette année 1897, la somme eet déjA 
190.0°. Elle eet donc plue élevée que 
celle de toutes les dix années précé­
dente».
A la date du 10 mars, l'année 1897 est 
en avance de 5 A 10 jours aur 1892, 1894 
et 1896, de 15 A 20 jours sur 1890 et 1893 
de 25 A 30 jours aur 1887, 1891 et 1895 
de 30 A 37 jours sur 1888 et 1889.
L’avance de l’année 1897 eur la moyenne 
dee dix annéee précédentes eet de 19 
jours, A la date du 10 mars. F.-A. F.
M essageries. — La grève du 
Nord-Est ayant pris fin, la Direction 
des postes du 1er arrondissement 
nous informe que la consignation des 
articles de messageries peut de nou 
veau se faire comme précédemment
A s s u r a n c e  m u tu e l le .  — L'as­
semblée générale annuelle de la Société 
des entrepreneurs du canton de Genève 
qui a eu lieu au local du Cercle du com 
merce et de l'industrie, rue Céard, a en­
tendu le rapport du conseil d'administra­
tion sur la marche de l’Asiooiatlon pen 
dant l’année 1896.
Le rapport constate que pendant l ’exer- 
ciee écoulé l'asBurance a eu A enregistrer 
132U accidente ayant représenté 14,591 
journées d’incapacité de travail, et 3 aeci 
dents mortels. Il a été payé aux bleeeés 
ou A leur famille la eomme de 139,964 fr 
45 cent.
Toue cee règlements ont été faite à l’a' 
miable, eauf 6 cas qui ont été eoumis aux 
tribunaux.
L’importance de* sinistres se décompo 
se comme suit : 952 sinistres ont coûté 
moins de 50 fr. ; 234 de 50 A 100 fr. ; 87 
de 100 à 200 fr. ; 3i de 200 A 500 fr. ; 6 de 
500 A 100G fr. ; 13 ont dépaeiô ce dernier 
chiffre.
L’Assurance mutuelle dee entrepreneurs 
comprend le bâtiment et l'industrie, eee 
263 membres actifs représentent 32 caté 
goriea de métiers.
Une révision dea statuts a été décidée 
pour permettre d’étendre le champ d'acti 
vlté de l’association.
Le conseil d’administration constate les 
heureux effets de l’institution d'un ins 
pecleur dee échafaudages. Le nombre des 
cse mortele qui éteit de quatorze en 1895
eet descendu A trois pour 1896, c’eet-A- 
dire depuie l'entrée en fonctions de l'ins­
pecteur. Tout en tenant compte des acci­
dents abeolument fortuite, ces chiffres 
prouvent l'utilité de la fonction.
Le rapport exprime sa satisfaction de 
la réunion dans un même looal, 16, rue 
des Allemands, des services médicaux et 
admlnletratifs, ce qui permet une grande 
rapidité dana les secouru et assure une 
bonne gestion.
Bien que l’exercice de 1896 ait Slé favo­
rable au point de vue financier, il n’eat 
pas encore possible de décider une dim i­
nution du taux des primes.
Le conseil d’admlniatration eorUnt de 
charge a élé réélu par acclamation. M. 
Adolphe Jacquerod, qui avait décliné 
toute réélection a été remplacé par M. 
Trottet fils.
T h é â t r e  n a t io n a l .  — Une poétique 
légende de la Gruyère : le Château d’A- 
mour, paroles de Daniel Baud Bovy, au­
teur du poème alpestre, mueique d’Uugues 
Bovy, professeur à l'Ecole dee Beaux-Arta 
et aculpteur connu, va être prochaine­
ment repréaentée eur la scène dee Amie 
de l'Inetruetion.
Ce poème lyrique, compoeé par deux 
Genevoie, devait originairement (aire par­
tie dea fétee du Village auisse pendant 
l’Expoeition nationale, mai* le temps et 
diverses circonetanoea l ’avaient fait ajour­
ner.
L’institution de l’Enfance abandonnée, 
une dea plue intéreeeantee qui aient été 
crééea A Genève, a lait nattre l'heureuee 
occaeion ds réunir une œuvre de bienfai 
eance A une œuvre d’art et de réalieer 
cette alliance ai rare du Bien et du Beau.
DéjA les premièrea répétitions ont révélé 
l’unité harmonique du poème et de la 
musique, unité grâce A laquelle l'action 
et sea épieodee déroulent leur trame avec 
la eoupleese et la puiseance de la vie 
réelle.
Tout parait concourir aa succèe de cette 
œuvre distinguée : les Uns décors brossés 
par Francis Furet, les coatumee originaux 
deasinés par Henri van Muyden, et la col­
laboration intelligente et désintéressée des 
Interprètes.
Noua aurons bientôt l'occasion de faire 
connaître la date de la représentation du 
Château d’Amour.
B ib l io g r a p h ie .  — Guide pratique 
pour les soim d donner aux chevaux d 
l'usage du maître et du valet tn ville et 
la campagne, par Jean Hauesener, ci-de­
vant maître d écurie, attaché au service 
de remonte fédéral. — 4me édition (17me 
mille). 64 psgts ln-8o, prix fr. 1. Dans 
toutes les librairies et à l ’imprimerie 
Michel et Bûchler A Berne.
Cette brochure est certainement unique 
en son genre et devrait être achetée par 
toute personne qui poaaède ou détient des 
chevaux. L’auteur, qui pratique depuis de 
longues années, y donne d’une msnlère 
facile A comprendre par tout le monde, 
d'excellents conseils A l’adresse de l’agri­
culteur et du cocher pour que les chevaux 
soient toujours vigoureux et sains. Qui­
conque veut ménager ses chevaux et les 
préserver de maladies, économiser le 
fourrage et la litière, maintenir en bon 
état see harnaia et ses voitures, mettra 
eet opuscule entre lee mains de son per­
sonnel d’écurie. Les personnes qui s’inté­
ressent A la protection dee animaux de* 
vraient aussi contribuer à le répandre, 
attendu qu’il condamne énergiquement les 
mauvais traitements dont les chevaux 
eont parfois victimes. A la fin se trouvent 
quelques recettes utilee aux propriétairee 
Je chevaux et d'équipagee, pour lee pré­
parations, enduits, etc., propres A con­
server et nettoyer les harnais et équipe­
ments. La brochure recommandée chaude­
ment par le Département militaire fédéral 
mérite A tous égaide cette distinction. 
Aucun propriétaire de chevaux ne devrait 
laisser paeier cette occaeion de se procu­
rer un petit livre auisi pratique au prix 
minime d’un franc. Celte petite dépense 
sera vite compensée au centuple.
E s p r i t  d es  a n tr e s .  — Logique 
enfantine.
M. Prud’homme, A table, eet en train 
d'inculquer de bons conseils à son fils.
— Vois-tu, mon enfanl, lui dit il, il ne 
faut jamais remettre au lendemain ce que 
tu peux faire aujourd'hui.
— En ce cas, papa, répond le moutard, 
passe-moi le reste du gâteau que je le fi­
nisse.
lignes badoiseset par tous les trains ordi­
naires ou express — jusqu’à extlnctien 
des 1000 kilomètres. La seule formslité 
est, avant de prendre un train, d'inscrire 
sur le livret kilométrique, sur des feuiU 
iets réglés d’avance, la ststion du dépsrt, 
et le nom de la station A laquelle on dési­
re se rendre dans la journée. On se pré­
sente au guichet, où l ’employé Inscrit à 
la colonne correspondante, le nombre de 
kilomètres, puis appose lo timbre A date 
de sa station.
Chacun admettra que ce mode de voya­
ger est plue pratique que le eyetème des 
billets circulaires combinée, car il laiese 
pleine liberté au voyageur de ohanger son 
Itinéraire A tout instant, et en outre un 
billet eircuisire s'achète an guichet, sans 
avis préalable, — j'allais oublier de dire 
qu'une fols les 1000 kil. terminés, le voya­
geur peut se présenter A n’importe quel 
guiehet des lignes btdoisee où il encaiaee- 
ra fr. 1.25 contre remise de son livret 
kilométrique. Si le voyageur, partant de 
Bàle, va directement A Francfort ou A 
Berlin, il pourra monter dans les wagons 
nommés a Durchgangewagen » ou wa- 
gons-directs — chaque express en a denx. 
Je ne erois pas exsgérer en disant que ces 
wsgons gigantesques sont, sinon moitié, 
au moins d’un tiers plus grands que les 
wagons-lits et restaurants qu’on voit A 
Genève.
lis sont élevés en proportion — et sont 
A couloir d’i»n côté. Chaque compartiment 
est de six places (et non pss huit places 
eomme les wsgons-coulolrs en France), 
chaque place est numérotée, on entre par 
lea deux bouts, et l'on euit le couloir, qui 
n’eet jamais obstrué par les portes des 
compartiments, par l’excellente raison que 
les portes des compartiments glissent 
dans des couiiseee, comme noe portes de 
tramwaye, au Heu de tourner sur des 
gonds.
Lee wagons directe sont divisés en 
compartiments de Ire et Ile clssse, pour 
fumeurs et non-fumeurs, aveo cabinet de 
toilette, cela va ssns dire.
Dans chaque wagon circule constsm- 
asent, dans le couloir, nn sommelier et 
une femme de chambre (Dlentsfrau). Le 
chauffage est A la vapeur, comme le reste 
du train ; l ’éclairage est fait par une lan­
terne contenant trois becs de gaz. (Voir 
lee bece qui étaient devent la poste A Ge­
nève, avant l’électricité).
Dana chaque compartiment, on trouve 
la carte dea mete et des vins sur le siège,; 
un bouton électrlqne est A côté du voya­
geur et sur appel arrive le garçon ; vous 
laites votre commsnde, quelques minutes 
après, le potage ou le beefstack comman 
déa, voue sont servie sur uue petite table 
qui se relève au-deeeoue de la portière. 
Si le voyegeur qui veut manger.se trouve 
du côté opposé donnant eur je couloir, 
alore le garçon place une petite tabje 
pliante devant lui (ces tablee sont entre 
posées dans le couloir). Les prix des mets 
et vins ne SGnt paa exagérés, en outre, on 
peut commander un jeu de cartes (coût 
1 fr. 25), des dominos ou jeu de dames 
Que peut-on demander de plus sans exa 
gérer ? Malgré cela, il a’est trouvé ces 
jours-ci, dea députée au Reiehstag aile 
mand, poar ee plaindre dee chemine de 
fer et un minietre d’Etat a pu leur répon­
dre non ssns ironie, que le temps vien­
drait où l’on aurait un piano et un local 
spécial pour organiser nne sauterie dane 
lee wagons.
Il y aurait en outre beaucoup A dire 
sur l’organisation dea stations, où lee 
moindres, même pour dee villes de peu 
d’importance, poetèdenldee passages son- 
terraine pour passer d’une voie A l'autre, 
mais cela nous mènerait trop loin, ee sera 
pour une autre fols.
Agréez, ete. X.
C O R R E S P O N D A N C E
C h e m in  de  f e r  d ’E ta t .
Genève, 12 mars 1897.
Monsieur le Rédacteur,
Dans le courant de cet hiver, 11 a été 
beaucoup parlé en Suisse de la nationali­
sation des chemin de fer. — A ce sujet, je 
me souviens que, entre autres lignes d’E­
tat, celles de l’Etat badois ont été asBez 
sévèrement prises A partie — et compa­
rées, d’une façon tout A fait défavorable, 
A nos lignes sulsjes. Permettrez vous au 
soussigné (qui n ’a nullement la prétention 
de connaître d fond lea lignes de chemins 
de fer allemandes), de vous donner quel­
ques détails superficiels, qui suffiront sans 
doate A montrer aux lecteura genevois 
que les chemins de fer allemands, même 
lorsqu'il s'agit de lignes d’Etat, ne le cè­
dent en rien aux compagniea suisses (nous 
ne parlerons pss ici des chemins de fer 
français, qui sont bien en arrière des nô­
tres).
Supposez un voyageur partant de Bàle 
pour aller dans la direction du Nord (en 
traversant le grand-duché de Bade dana 
toute sa longueur). Ce voyageur aura A sa 
disposition un nombre relativement con­
sidérable de train expreas, marchant A 
raison de 70 kilomètres A l’heure (arrêts 
compris), que le dit voysgeur se rende di­
rectement soit A Mannbeim, soit A Carls- 
ruhe, les employés chargés de guider les 
voyageurs le feront monter dans un wa­
gon direct pour sa destination, et d'où, 
une (ois installé, il n ’aura plus A changer,
— il pourra même e’endormir le plue tran­
quillement du monde, s'il est en route 
pour Mannheim, Francfort ou Cologne — 
car le wagon dans lequel il est n'ira pas 
plus loin.
Le wagon direct dans lequel ee trouve 
notre voyageur (Il s’agit de eeeonde claees
— mais il eat bien entendu que tous lee 
traine express contiennent les trois clas­
ses), le wsgon en question se compose 
de compartiments de fumeurs et non fu­
meurs, séparés, eomme nos wagona suie* 
ses, par la a Toilette a.
Les sièges ont sur nos wagons cet avanta­
ge qu'ile peuvent être tirée en avant, de 
façon A ce que les deux sièges opposés se 
reunissent, tandis que le dossier se ren­
versant vient former un coueein, par la 
couchette formée par lee slègee réunie. — 
Comme en Suisse, le chauffage est réglé 
par le voyageur lul-même, au moyen d’un 
levier a warm ou kelta; il en est de mê­
me de la lumière électrique récemment 
introduite : on presse un bouton sur le­
quel est marqué « Llcht»,
Mais 1A ne se bornent pas les avantages 
des lignes badoises. Au confortable do 
matériel correspond la ponctualité. Les 
express n’arrivent pas d peu prêt A l'heu­
re (soit A 10 minutesprès), maia bien juste 
à la minute, aauf de rares exeeptione (en 
Suisse, l'exception, c'est Y exactitude). — 
Autre avantage, qui ne serait pratique 
dans an petit psys comme le notre, que 
lorsque toutes les lignes appartiendraient 
A une même direction — ou a dans le 
grand-duché lee billets kilométriques.Voue 
adhetez 1000 kllomètree — coût fr. 3 t .25 
en 3me, fr. 50 en seconde classe et vous 




ED ITI O NS DU S AMEDI
Cinquième édit. de samedi 
Chronique locale
Démolitions. — Le théâtre 
Sapajou, sur la Plaine, qui avait 
l’objet de ménagements jusqu'au der­
nier jour, est tombé, à son tour, entre 
les mains des démolisseurs. — Ils s’a 
charnent après la petite construction 
aux peintures baroques, brisent tout 
ne laissent rien intact. Il en est de 
même de l'ex-brasserie Excoflier _ 
Paschoud, si animée en temps d’expo 
sition : les petits pavillons tembent 
les uns après les autres, et s’en vont 
dans la boue et la neige, attendant le 
camion qui va les transporter à leur 
demeure dernière ; la scierie, où on 
«n fera du petit bois à brûler, ou 
chantier, où en fera des planches 
cercueils.
P e t i t s  fa it s .  — Vendredi matin, aux 
environs de dix heures, un noyer de la 
propriété P. tomba subitement sur la 
route de Chêne; une des maîtresses brin 
ches atteignit une voiture conduite par 
M. C. cocher de l’entreprise de transport 
Forestier. Le dessus du véhicule a été 
assez sérieusement endommagé; quant au 
cocher, il s’en est tiré, au dire de ses 
collêguee, avec une légère a favette ».
le
E D I T I ONS DU JOUR
Deuxième édition - 10 heures 
Chronique locale
Banquet. — Samedi soir a eu 
lieu à St Georges, pour la première 
fois, le banquet annuel de la Société 
de l’Arquebuse et de la Navigation. 
Cette vénérable association se trouvait, 
en 1897, dans la situation peu banale 
d’un particulier, qui possède maison 
de ville et maison de campagne, et 
que les circonstances obligent A util! 
ser, en plein hiver, sa propriété si 
tuée aux champs.
En eflet, la maison de la salle des 
Rois est en démolition — et le nouvel 
hôtel n’est pas encore édifié. Voilà 
pourquoi samedi soir, on a vu une 
centaine de convives braver la bise 
noire et une pluie violente, s'engouf­
frer dans les wagons de la voie étroite, 
partir pour là haut, par ce temps abo­
minable, manger le rôti, la salade et 
la utomme» traditionnels.
On comprendra que, pour s’en aller 
si loin dans des circonstances atmos­
phériques aussi déplorables, prendre 
part à un repas de tireurs, il fallait le 
feu sacré, c’est-à-dire un attachement 
sans limites à l’Arquebuse... D'autant 
plus que, pour redescendre, il était 
nécessaire, aux environs de minuit, 
par une pluie battante et un vent 
glacial, de passer à côté de quelques 
milliers de tombes, de colonnes bri- 
Bées ou non, de croix et de pyramides, 
agrémentées de funèbres saules pleu­
reurs dénudés, décharnés par ces gi­
boulées de mars.
... Brrr... Ils n’y songeaient guère, 
les tireurs, à ces images de la mort, 
dans la salle bien chauflée du restau­
rant Glapey, entourés d’excellents 
amis, et de tables garnies de mets 
fumantB et de bons vins aux étiquettes 
tentantes. Q,p l’eût bien mal reçu, le 
malencontreux qui serait venu parler
des voisins immédiats, c’est-à-dire dea
morts, dans cette assemblée dejoyeqx 
vivants.
C’est égal — et sans insister autre­
ment sur cette situation toute paru, 
culière, on peut bien dire que, jug. 
qu’à présent (et cela dure depuis pim 
de quatre siècles), il y aura toujoerg 
eu au moins un cimetière dans l'hig. 
toire de l’Arquebuse. Et cela lai a 
porté bonheur, à Plainpalais comme 
à St Georges.
Nous disions qu’il y avait une ce&. 
taine de conviver, maintenus en bon­
ne humeur par un major de table trèg 
compétent, M. Burdet, et par un mo­
dèle de président, M. le colonel Cou. 
tau.
Le premier, en dépit deshurlementg 
du vent, des gémissements des saules 
dansle champ voisin,s'est montréd'unt 
galté communicative, et le second a 
prononcé un discours charmant.
En maître de maison correct et ai- 
mable, M. le colonel Coutau a d’abord 
salué les invités. Ceux que l’on a qua­
lifié u d'officiels, » étaient bien clair­
semés, mais cependant représentés de 
la manière la plus distinguée par le 
nouveau maire de la commune, M. le 
professeur Bertrand.
Et puisque la destinée de l’Arqae- 
buse décidément, est d’avoir afiaire 
aux morts, M. Coutau a annoncé avec 
un peu d’émotion la disparition de ce 
bon vieux stand de la Coulouvrenière, 
entièrement rasé à l’heure qu’il est, et 
de l’hôtel del’Arquebuse, avec sa véaé 
rable Salle des Rois. Mais cette der­
nière renaîtra de ses cendres, avant 
deux ans, pimpante, rajeunie, non 
loin du lieu de sa première enfance, 
les plans sont prêts, et la prospérité 
actuelle de la société, qui dispose de 
25,000 fr. de revenus annuels, lui per­
mettra de faire beau et grand. Ce Bera 
toujours une consolation pour ceux 
qui sont attachés aux anciens souve­
nirs.
M. Coutau a terminé par les renier* 
ciements d’usage aux autorités et à 
tous ceux qui ont montré de la sym­
pathie à l’Arquebuse.
M. le professeur Bertrand, maire 
de Lancy, avec le bel entrain de la 
jeunesse qu’il a conservé en dépit des 
mathématiques dont on dit qu’elles 
« font venir des cheveux gris t, a dé­
claré que les Lancinois sont heureux 
de posséder sur leur territoire une 
vieille société genevoise du caractère 
et de l’importance de l’Arquebuse ; il 
ajouta à ses souhaits de prospérité, 
l’expression d’un vœu charmant : c’est 
que la vénérable institution conserve 
son domicile à Lancy aussi longtemps 
qu’à Plainpalais, c’est à-dire pendant 
plusieurs siècles : ce n'est pas peu 
dire.
M. Francis Meylan, ancien prési­
dent, a proposé au milieu des accla­
mations, la santé de son successeur.
11 n’a pas eu de peine à faire parta­
ger à tous les assistants le sentiment 
que l’Arquebuse a eu la main particu­
lièrement heureuse en 8e donnant 
pour président l’homme distingué 
qu’est M. le colonel Coutau.
Ce dernier a protesté — mais on 
n’a guère pris garde à ses dénéga­
tions. Il a toutefois un peu attristé 
ses collègues et amis en prétendant 
qu’il ressent les atteintes des années, 
et qu’il a le désir de remettre à d’au­
tres le fardeau un peu lourd de l’ad­
ministration d’une société dont les 
affaires intérieures [sont des plus 
absorbantes et exigent beaucoup de 
temps.
Tout le monde espère que, pour la 
première fois peut-être de sa vie, le 
«colonel» a prononcé des paroles en 
l’air. On ne lui pardonnerait pas une 
désertion à l’heure actuelle, et, pour 
un officier très supérieur, la désertion 
est chose grave. C’est la peine de 
mort — excepté chez nous.
Mentionnons quelques mots aima­
bles de M. de Luserna, se félicitant 
d’appartenir maintenant, db fait et de 
droit à la famille genevoise, — et les 
noms de quelques uns des premiers 
chanteurs, MM. Cordier fils, A. Roch, 
Grivaz.
La section chorale, dirigée par 
M. E. Golay avec beaucoup de talent, 
a été très applaudie.
C’est ainsi que le temps a passé, le 
plus gaiement du monde, jusqu’à 
l’heure suprême — minuit, naturelle­
ment — où la cornette de la vole 
étroite a rappelé à chacun que Saint- 
Georges est bien loin de la ville.
•
• •
Au cours du banquet, M. F, Luthy, 
directeur du tir, a procédé à la dis­
tribution des prix des tiis de cent et 
de vingt coups. Nous publions les 
noms des premiers lauréats.
Tir de cent coups. — Division d’ex­
cellence, 1er M.F. Luthy, 1724 points, 
médaille vermeil. 2e Henri Wagner, 
1719. 3e F. Jullien 1690.4e Jos. Basso, 
1641. Première classe. 1er Golay, 1695, 
2e F. Meylan 1693, les deux tireur» 
passent en division d’excellence ; 3e 
Ch. Lang, 1680. 4e E. Cuénod, 1648. 
2e Ed, Corbaz, 1643. 6e A. Roch 1634. 
7e Aug. Burdet 1628. 8e Léon Cha- 
drue 1626, 9e Henri Lossier, 1605. 10e 
Henri Rossier, 1604 points. MM. Go 
lay et Meylan ont obtenu une médaille 
d’argent avec diplôme. Deuxième, 
classe, 1er M. Ernest Næf, 1616 (pas?s 
en Ire classe). 2e F. Heimberg, 1578. 
3e C. Wichmann, 1549. 4e F. Delara- 
geaz, 1534. 5e A. Grunbaum, 1532.
l i r  de 20 coups. — Nombres. 1er 
prix, F. Meylan. 2e Golay, 3e F.Luthy, 
179 points. 4e Ch. Laub. ae E. Brunet. 
6e J. Basso. 7e H. Wagner. 8e Ed. 
Cuénod. 9e H. Lossier. 10e A. de Lu 
serna. Aux coups profonds, 1er G. Dé- 
riaz, 2e J. Bertrand, 3e F. Luthy, 4e. 
F. Brunet, 4e H. Duo, 6e F. Jullien, 
7e M. Chevillotte, 8e E. Cuénod, 9e B, 
Charbonnier, 10e U. Banderet.
C O R R E S P O N D A N C E  
L e  b e a a  d a n s  l ’a r t
Monsieur le Rédaoteur,
Voulez-voua me permettre, Monsieur, 
d’exprimer, aprèa ceux de vos lecteurs, 
mon opinion sur cette question soulevée 
dans la Tribune, à l’occasion de la récom­
pense attribuée par le jury de Zurich à 
votre dietlngué peintre, M. Hodler.
Eilee ne eont pae d'hier les controverses 
eur le a beau >. Platon paraît avoir été 1« 
premier des auteure qui ont le mieux 
écrit eur la question ; puis sont venus
CATALOGUE de TIMBRES
7 complet à F r .  S , relié vsw 
CHAMPION & Cle, Molflrd, S.
r L à  T R IB U N E  D E  G E N E V I  des 14 et 15 M A R S  1 8 97
g1
fi
S i i n t - A u g u i l i n ,  le  Père André, les ency­
clopédistes e t  t a n t  d ’a u t r e s ,  mais jamais 
elle n'a pu ê t r e  r é s o lu e .
a Des goûts et des couleurs il ne laut 
D a s  disputer « I l  n’est peut-être point 
d’oceaiion où le vieux proverbe puisse 
être mieux appliqué que lorsqu’il s'agit 
de porter un jugement sur un tableau, 
j'si là devant moi une toile dont je désire 
connaître le mérite. J ’interroge des pein­
tres, des amateurs, des connaisseurs, des 
critiques ; qu’arrive-»-ll ? Les uns me 
diient : l'ouvrage es» excellent ; les au­
tres : Il est détestable.
En matière de jurisprudence, il est fa­
cile de juger, les lois sont là. En peinture 
la seule loi, c’est le goût, le capriee, la 
fantaisie, et Dieu sait combien tout cela 
eit varié dans la nature I On répondra 
peut être que les seules lois en peinture 
iont les règles, leB principes, l'exemple 
de la nature et des grands maîtres. Nou­
vel embarras, même dissidence d’opi- 
niom I J ’admets les règles, les principes, 
l’exemple de la nature et celui des 
grands maîtres. J'admets tout cela com­
me le code dos lois de la peinture. Je pose 
ce code à côté du tableau dont je désire 
lonnaftre le mérite. Je fais de nouveau 
appel à tous nos peintres, nos amateurs, 
0os connaisseurs, nos critiques, et je leur 
dis : Jugez selon le code que vous avez 
ions les yeux.
Celte question  posée, q ue  répondront-
Ui? , , . ...
Voici à peu près le colloque qui s éta­
blira :
Un peintre. — Si l’exemple des grands 
maîtres, les principes qu’ila ont établis et 
la nature sont des lois, ce tableau est ad­
mirable. J ’y vois un desain digne de Mi­
chel Ange, un coloris beau comme celui 
du Titien, une vérité conforme à celle de 
la nature.
Un autre peintre. — Si je base mon ju- 
ement, ainsi qu<j mon confrère, sur 
'exemple des grands maîtres, les princi­
pes qu’ils ont établis et la nature, je trou­
ve ce tableau détestable- Le dessin est 
tout différent de celui de Michel-Ange, le 
eoloris ne rappelle en aucune façon celui 
du Titien. Quant à la vérité de la nature... 
mon cher confrère, voyez vous la nature 
saisi ronge, aussi jaune que...?
— Je la vois même plus rouge et plus 
jau08-
Un troisième peintre. — Et moi je ne la 
vols ni ronge, ni janne, je la vois bleue.
Un amateur. — S’il faut dire mon opi­
nion selon les lois que l’on vient d’établir, 
je dirai que l'onvrage est assez médiocre.
On n’y voit point l ’empâtement, la trans­
parence, la touche délicate et spirituelle 
dea grands coloristes.
Un critique. — Messieurs, vous êtes 
tons de fort mauvais appréciateurs. Vos 
ayatèmes, vos règles et vos principes 
laoaaent votre jugement. C'est par im­
pression qu’il faut juger an tableau ; et 
pour exprimer franchement mon opinion 
aar celui qui nous oecupe ici, je dirai 
qa’il me paraît bien mauvais, car il me 
eaoie une impression tort désagréable.
Et vous, monsieur A., quelle est l’impres­
sion au'il vous canse?
— Une impression contraire à la vôtre, 
mon cher monsieur, une impression 
agréable. Le tableau est excellent. Et 
vous. M. B., quelle est votre impres­
sion?
— Je ne vous la dirai pas, monsieur. 
Qui dit impressions ne dit-il pas ces cho­
ses étrangères à l’esthétique, connues 
soqi le nom vulgaire d’ébranlement ner- 
v cqx , de bile, de mauvaise humeur ? Et 
il ne peut être interdit à n’importe qui 
d’entrer en colère devant un chef-d'œuvre 
ou de tomber en extase devant une 
croûte.
De tout ceci que faut-il conclure ?
Que, va les petites libertés que pren­
nent nos goûts et nos impressions dans 
l'appréciation d’une œuvre d’art, la règle 
do beau pourrait bien être celle-ci :
Le beau n'est autre chose que ce qui 
nous plaît.
Ajoutons que Dieu, dans sa bonté infi­
nie, jugeant sans doute l’homme assez 
malheureux de posséder la science du 
bien et du mal, ne voulut point lui révé­
ler celle du « beau ? et du o laid », afin 
que, en vertu de la faculté de trouver 
plein de charme ce que d’autres regar 
dent avec horreur, chacun de ce monde 
trouve sa petite part de bonheur et de 
jouissance. J. Pa u w e l s
Troisième édition - 1 heure 
Dernier courrier
Vienne, 14. — Une dépêche de Constan- 
tlnople dit que dans les cercles diploma­
tiques on fait prévoir des ehsngementa 
ministériels prochains en Turquie. On 
alfirme que le sultan aurait oilert le 
grand-vizlrat à Koutschouk Sild pacha 
qui aurait refusé. On parle de Klamil pa 
cha comme grand-vizir, de Fuad pacha 
comme miniatre de la guerre et de Kara- 
theodori pacha pour le portefeuille des 
aflairea étrangères.
D’aatre part, on dit que le sultan, vou­
lant prévenir le désir des puiBssances eu­
ropéennes, serait disposé à instituer un 
Qiolilère responsable.
Berlin, 14. — La plupart des aouve- 
raina d’Europe seront représentés aux 
fétea du centenaire de Guillaume I" . Le 
duc de Connaught, les princes héritiers 
de Roumanie et de Suède, le duc de Gê­
nes, le comte de Flandre se trouveront 
parmi les visiteurs étrangers. Les dra­
peaux de la garde et ceux de tous les ré­
giments allemands et russes dont le vieil 
empereur était le colonel honoraire, se­
ront fixés aux angles du monument na­
tional au moment de l’inauguration.
Le matin du 22 mars, jour du cente­
naire de Guillaume I" , l’empereur, l'im­
pératrice, les membres de la famille im­
périale et leurs hôtes se rendront au mau­
solée de Charlottenbourg.
L’empereur assistera d’abord à la re­
vue de printemps, qui aura lieu o Sous 
les Tilleuls s, ce que faisait chaque an­
née son grand-père. Il se rendra eniuite, 
i  la tète des troupes, au monument na­
tional. La statue Bera découverte au son 
de 101 coups de canon et aux accents de 
l'hymne natisnal.
Constantlnople, 14. — On dément for­
mellement la nouvelle télégraphiée d'ici 
aux journaux anglais d'après laquelle 
deux bataillons de réservistes se rendant 
à la frontière grecqus auraient été cernés 
et désarmés par les Albanais.
Les Monténégrins sont rappelés dans 
leur psys par les autorités militaires.
Tout te second corps d’armée, à Andri- 
nople, a reçu des fusils Mauser,
Stockholm, 14. — La grève des demoi­
selles du téléphone est à peu près géué 
rsle. Deux cents sur deux cent trente 
des employées de la Société privée ont 
déposé le récepteur. Leurs collègues du 
téléphone de l’Etat, au nombre de qua­
rante, ont adressé au directeur général 
use pétition par laquelle elles demandent 
an traitement minimum de 60 couronnes 
par mois,sinon elles abandonneront le Ira 
▼ail.
En France, le temps reste à la pluie, 
avec relèvement de la température.
Temps probable : variable.
Triste accident. — Dans la 
nuit de samedi à dimanche, un terri 
ble accident est survenu à la gare de 
Cornavin.
En l’absence du conducteur habi* 
tuel, un employé postal occupé au bu­
reau des messageries, Charles Chollet, 
âgé de 34 ans, avait été chargé de fai­
re le service de l’ambulant Genève- 
Neucbâtel pour la journée de samedi. 
La journée s’était normalement écou­
lée et en rentrant à Genève à minuit 
quarante-oinq minutes, Chollet opéra 
régulièrement la remise de ses pa­
quets et correspondances, puis il re­
monta dans le wagon postal pour 
prendre sa sacoche et ses effets'; per­
sonnels. Pendant qu’il prenait ce der­
nier soin, le train se mit lentement en 
marche pour opérer la dernière ma­
nœuvre qui devait le conduire au ga­
rage.
A ce moment Chollet, qui avait ter­
miné ses préparatifs de départ, voulut 
descendre du fourgon, mais il parait 
qu’il manqua la barre d’appui et tom­
ba si malheureusement Bur la voie 
qu’il eut les deux jambes coupées par 
les roues, la jambre droite à la hau­
teur de la cheville et la gauche près 
du genou.
Le blessé qui a supporté son mal 
avec beaucoup de courage, a été trans­
porté au local des messageries, où M. 
le Dr Wartmann lui a donné des soins; 
il a été ensuite transporté à l’Hôpital 
cantonal. D’après les déclarations du 
blessé et d’un autre employé des pos­
tes, le mécanicien n'a donné aucun 
signal d’avertissement. M. le commis­
saire de police Benoit a immédiate­
ment ouvert une enquête.
Il résulte, en tous cas, des premiè­
res constatations que le malheureux 
C. était parfaitement de sang froid au 
mement où il se tenait sur le marche­
pied, une saccoche d’une main, une 
capote de l ’autre. Aucun signal n’a 
été donné avant [que la machine vint 
s’atteler au fourgon de queue. Un em­
ployé postal, M. Vincent Pache, qui 
8e trouvait avec M. Chollet, a déclaré 
qu’aucnn reproche d’imprudence ne 
peut être adressé à ce dernier.
Les enquêtes continuent, M. le chef 
de gare en a ouvert une de son côté. 
Il est plus que probable que les res­
ponsabilité de ce tarrible accident re­
tomberont sur la Compagnie.
Quatrième éditioa - 4 heures 
Chronique locale
P a u v r e  f o i e .  — Nous avons ra­
conté l'autre jour l’histoire d’une Ita­
lienne arrêtée en flagrant délit de vol 
à l'étalage. Nous avons dit que, con­
duite au poste, elle refusa de donner 
son nom, et qu’elle persista dans son 
mutisme à la prison. On [croyait avoir 
affaire à une de ces nombreuses voleu­
ses professionnelles, lorsque M. le 
Dr Badan, médecin des prisons, ayant 
examiné cette femme, arriva à la con­
viction qu’il se trouvait en présenc e 
d’une aliénée: le transport à l’asile des 
Vernets fut alors ordonné.
Après l’internement de la malheu­
reuse, on apprit que, se trouvant à 
Genève chez M. S., négociant en fruits 
et légumes, elle s’était livrée à toutes 
sortes d’actes extravagants : un jour, 
elle jetait des oranges dans la rue ; 
une autre fois, elle avait déposé le pe­
tit enfant de M. S. dans la caisse à 
balayures.
M° G. de Stoutz, avocat de la colo­
nie italienne, s’occupe de cette pauvre 
femme et fait des démarches pour ob­
tenir son rapatriement.
DfrfiCHES TÜL86RAPH1QDI8
Cinquième éuit. de samedi 
GRÈVE DES EMPLOYÉS DO NORD-EST
Zurich. 13. — Le Conseil d’administra­
tion du Nord-Est, convoqué par dépêche, 
a entendu le rapport du directeur Frœ- 
lieh sur lea démarches faites pour bâter 
la fia de la grève. Le Conseil d’adminis­
tration a’est déclaré d’aecord avec l’en­
tente intervenue entre la direction et le 
personnel ; il s'eBt également déelaré 
d’accord avec l’institution d’un tribunal 
d’arbitrage. Il a relevé de son mandat la 
commission spéciale qui avait été nom­
mée pour examiner les revendications du 
personnel.
Berne, 13. — M. Deucher, président 
de la Confédération, vient de recevoir 
de la délégation du Conseil fédéral à 
Zurich, un télégramme l’informant 
que la convention d’arbitrage a été 
signée par les dei/x parties.
La grève est donc définitivement 
terminée.
L'exploitation sera reprise aussi ra­
pidement que possible.
Shrunluup m m
L é  te m p s  q a ’il f a it .  — La dé 
pression qui est descendue sur la France 
a’est éloignée vers l'Adriatique ; une au­
tre, très u n if ia n te , s’avance sur l'Irlan­
de, où le baromètre a baissé de 14 mm 
De fortes pressions couvrent la Russie 
insis des mauvsis î^mps aont encore 
craindre. Des neiges e! des pluies sont 
signalées dans le nord, Jeeentre et l’ouest 
de l’Europe.
cition. On assure que ce projet sera 
communiqué demain aux puissances; 
on pense que l’entente pourra se faire 
dans les vingt-quatre heures.
Londres, 13. — Pendant que leB 
puissances recherchent les bases de 
l’accord qu’elles sont bien résolues à 
établir, des efforts ont été faits à 
Athènes et à Constantinople dans le 
but d’amener: 1. le retrait à une 
certaine distance des armées turque 
et grecque actuellement en présence & 
la frontière thessalienne, où elles 
constituent un danger imminent ; 
2. une entente directe entre la Grèce 
et la Turquie au sujet de la Crète.
Ces efforts ne paraissent pas juB- 
qu 'à  présent avoir obtenu de résultat 
visible.
Constantinople, 13. — La première 
escadre turque qui devait prendre la 
mer au commencement de la semaine 
est encore à la Corne-d’Or. Le désac­
cord le plus complet règne à l’Ami- 
rauté au sujet de cette escadre dont la 
valeur est tout à fait problématique. 
La vérité eBt que si la guerre avec la 
Grèce était déclarée, la Turquie serait 
dans l’absolue impossibilité d’opposer 
la moindre résistanoe sur mer, les 
vaisseaux grecs seraient les maîtres 
dans les eaux turques et empêche­
raient tous transports de troupes.
On commence à se rendre compte 
ici de l’infériorité de la flotte. C’est 
pourquoi on a ordonné des mesures 
afin d’aBsurer la protection des côtes 
contre la flotte grecque. C’est ainsi 
que la garnison du fort Karabourn, 
qui commande l’entrée de la rade de 
Salonique, a été doublée ; en outre, 
un cordon de torpilles et de mines 
sous-marines a été immergé pour 
barrer les abords du port et de la rade 
aux vaisseaux grecs.
Londres, 13. — Les propositions 
sur ce qu’il convient de faire envers 
la Grèce et la Crète se croisent en 
tous sens et donnent lieu entre les 
cabinets et les ambassadeurs à des 
échanges de télégrammes qui ne ces­
sent ni jour ni nuit. Les mesures de 
coeroition contre la Grèce proposées 
par les amiraux ne sauraient être 
guère appliquées dans leur intégra­
lité ; la plupart des puissances sem­
blent d’ailleurs être tacitement d’ac­
cord pour limiter leur action à la 
Crète.
Le point sur lequel semblent de­
voir se concentrer les efforts des puis­
sances est l’organisation immédiate 
d’une administration nouvelle dans 
l’île sur les bases de l’autonomie qui 
lui a été concédée.
D’après ce qui ressort du ohaos des 
négociations actuelles, le seul obsta­
cle véritablement sérieux que les 
puissances trouvent devant elles c’est- 
à-dire la présence des troupeB régu­
lières grecques en Crète ne peut être 
détruit que par deux moyens : soit 
par un blocus rigoureux de toute l’ile 
de la Crète, de manière à empêcher 
le ravitaillement des troupes grec­
ques, soit en utilisant ces troupes 
pour former le corps de gendarmerie 
nécessaire au rétablissement de l’or­
dre.
Plusieurs puissances se sont pro­
noncées pour le premier moyen.
DÉPÊCH ES D U  JO UR
Première édition
Là GRÈVE DES EIPLOTÉS DD NORD EST
Znrich, 13. — Une première assemblée 
des employés do Nord-Est, qui comptait 
500 participants, a décidé cet après-midi, 
après avoir entendu des rapports détail­
lés de MM. Sourbeck et Greulicb, la clô­
ture de la grève. Toutes les stations ont 
été Immédiatement avisées télégraphique­
ment. Les nouveaux contrats de service 
qui ont été accordés prendront date do 
1er janvier 1S97 et les augmentations de 
salaire du 1er janvier 1898.
Herlsau, 13, — Le Grand Conseil a ter­
miné la dissuasion du budget. Il a voté 
un Impôt cantonal de S pour mille et ter­
mine la disenssion des projets de loi con­
cernant les garanties pour le commerce 
du bétail, l’impôt sur les chiens et la taxe 
personnelle de 2 francs pour chaque ci­
toyen. Ces projets seront soumis à la 
landsgemeinde.
Zurich, 13, 6 h. du soir. — L’horsire 
prévoit encore pour oe soir 14 trains. Le 
premier train du Nord-Est, l’express pour 
Bàle, vient de partir à 5 h. 63, avec 23 
minutes de retard.
Lugano, 13. — Hier soir, à 4 h., 
>rès de Ponte Chiasso, un garde- 
rontièro italien, nommé Mendito, de 
Naples, a tiré un coup de fusil Bur le 
lous-brigadier Pino, avec lequel il 
: aisait un service de ronde et l ’a blessé 
grièvement au visage et à l’épaule. Il 
B’est ensuite enfui sur le territoire 
suisse ; il a été arrêté par les gendar­
mes tessinois de Balerna et conduit à 
la prison de Mendrisio, 13.
Paris, 13. — L‘Officiel publie la 
statistique des douanes pour les deux 
deux premiers mois de 1897. Les im ­
portations s’élèvent à fr. 682.250.000 
contre 659.677.000 en 1896. Les ex­
portation», à fr. 502.256.000 contre 
525.434,000.
Francfort, 13.— On mande de New- 
York à la Gazette de Francfort qu’une 
imposante démonstration de citoyens 
a eu lieu en faveur de la ratification 
du traité d’arbitrage anglo-américain. 
Les Irlandais et les partisans de M. 
Bryan organisent une grande con­
tre manifestation.
— On mande de Home au même 
journal que les ministres des puissan­
ces à Athènes auraient adressé à la 
Grèce une nouvelle sommation, avec 
un court délai, après l’expiration du­
quel commencerait l'application des 
mesures coërcitives. La Grèce semble­
rait maintenant disposée à céder.
Vienne, 13. —  On assure dans les 
cercles bien informés qu’il est inexact 
que 1 Angleterre refuse de participer 
aux mesures de coercition contre la 
Grèce.
Comme o’est la Russie qui avait 
pris l’initiative de la note adressée à 
la Grèce, c’est elle encore qui doit 
établir le projet des mesures de coer­
Crète 2000 soldats, afin d’occuper 
l'île et forcer les troupes grecques à 
se retirer. Les puissances délibèrent 
actuellement au sujet de cette propo­
sition.
Christiania, 13. — La commission 
du budget du Stortbing a décidé à 
l’unanimité d’accorder une somme de 
4000 couronnes à chacun des douze 
compagnons de Nansen et 3000 cou­
ronnes par année, pendant cinq ans, 
?u capitaine Sverdrup, qui doit en­
treprendre en 1898 une nouvelle ex­
pédition. ________________
Deuxième édition
LA GRÈVE DU NORD-EST
Zurich, 14. — M. le conseiller fédéral 
Zsmp, en qualité d’arbitre aecepté par lea 
deux parties, a rendu la senteaee au-l 
vante pour régler le conflit du Nord-Est.
1* Les contrats d’engagement et les 
traitementa du personnel de la Compagnie 
du Nord-Est devront être mis en harmonie 
avec les contrats d’engagement et le rè­
glement des saiairea, ainsi qn'avec les 
pressriptions d’introduction et d’applica­
tion y relatives adoptées par la Compagnie 
du Central, eela pour autant que les ré- 
glea observées actuellement par la Com­
pagnie du Nord-Est ne ae trouvent pas 
être plus favorables au personnel.
Les salaires dea journaliers aeront éga­
lement déterminés sur lea bases fixées 
par la Compagnie du Central.
2* II devra être conclu aveo le personnel 
de nouveaux contrata d’engagement sur 
les bases ci-dessus indiquées ; ces contrats 
prendront dste à partir du 1er janvier 
1897 et, en ce qui concerne l’augmenta­
tion des salaires qui y seront prévues, 
auront effet rétroactif à partir du 1er jan­
vier 1896.
3* Quant aux cautions à fournir, 11 sera 
laissé au personnel le choix entre la eau 
tion en espèces et l ’entrée dans une asso­
ciation de cautionnement mutuels.
4* La direction du Nord-Est eat tenne â 
soumettre à une révision la elassification 
actuelle des stations.
5* La direction du Nord-Est ne doit 
prendre aucune mesure de renvoi ni au­
cune autre mesure queleonque contre le 
personnel à la suite du mouvement pour 
l’augmentation des salaires et de la 
grève.
Toutes revendications découlant de la 
responsabilité civile sont également ex­
clues, soit à l ’égard du personnel, soit à 
l’égard du comité central de l’association, 
soit enfin & l’égard de l’association elle- 
même. Il est d’ailleurs exprimé l’attente 
poiitive que la direetlon du Nord-Est, en 
traitant son personnel d’une manière ap­
propriée, et le personnel en sccomplis- 
ssnt consciencieusement son devoir, fe­
ront tout leur possible pour établir la 
bonne entente qui est dans l ’intérêt des 
deux parties.
6. Les parties sont invitées à se mettre 
d’accord avant la 1er mai prochain sur 
les icontrats dégagement et la fixation 
dea salaires.
7. Si des difficultés sur lesquelles les 
parties ne pouvaient tomber d'accord ve­
naient i  surgir au cours de l’application 
de la présente sentence, elles seraient 
soumises à l ’examen et à la décision de 
l’arbitre.
8. Les autres demandes du personnel 
ne sont pas prises en considération.
9. La présente sentence arbitrale est 
communiquée par écrit aux deux parties.
Zurich, le 13 mars 1897.
L'arbitre (s.) Zemp.
Paris, 13. — L’échange desvueB en­
tre les puissances n'est pas encore 
complètement terminé ; mais on croit 
qu'il sera achevé pour la séance da 
lundi de la Chambre française.
Home, 13. — Suivant une dépêche 
de Londres à l'agence Stefani, on as­
sure que les puissances auraient déci­
dé de ne pas répondre à la note 
grecque et d'appliquer immédiate­
ment les mesures coeroitives, en com­
mençant par le blocus pacifique de la 
Crète.
Francfort, 13. — On mande de Co­
penhague à la Gaxette de Francfort 
que le ministre de la guerre et proba­
blement le cabinet entier démission­
neront, le Folkething se refusant à 
accorder les crédits demandés.
Berlin, 13. — La Commission du 
budget du Heichstag a par 16 voix 
contre 11 refusé le premier oroiseur, 
et par 17 voix contre 10 le second. La 
Commission a refusé aussi par 16 voix 
contre 11, l'aviso remplaçant le Falke 
En revanche, elle a adopté à une 
grande majorité les deux canonnières 
Dans la suite de la discussion, le 
premier acompte pour la construc­
tion de torpilleurs de division, soit
873.000 m., a été refusé par 15 voix 
co n tre ll.I l en a été de même du 
premier acompte pour la construction 
d'autres torpilleurs. Ce crédit de
1.800.000 m., a été repoussé par 16 
voix contre 11.
Berlin, 13. — Le Berliner Tageblatt 
déolare dénuée de fondement 1 infor­
mation de la Gaxette Libérale, suivant 
laquelle l'amiral Hollmann aurait of 
fert sa démisslsn à l'empereur qui 
l'aurait refusée.
Athènes, 13. — 5 h. soir. — L'ar­
mée est déclarée en état de mobilisa 
tion. Une vive fusillade a été enten­
due hier et aujourd’hui sur les hau­
teurs avoisinant la Canée.
Londres, 13. — Les journaux pu 
blient la dépêche suivante :
Vienne. — Le comte Mouraviefl s 
adressé aux six grandes puissances 
une circulaire proposant que chacune 
d’elles envoie immédiatement en
Olten, 14. — Bier, à la station (de Rup- 
perswyl, un garde-freins du nom de Wol- 
lenweider, père de famille, qui faissit le 
service du ;dernier train Rothkreoz-Olten 
glissé et a fait une violente chute. Il a 
dû être transporté à l’hôpital ; on craint 
des lésions internes graves.
— Les ouvriers italiens continuent A 
arriver nombreux. La plupart continuent 
immédiatement leur route sur Bienne et 
Bâle. Hier le douzième train spécial est 
entré en gare et les trains ordinaires du 
matin en amènent aussi. On cslcule qu’il 
en est venu déjà de 12 à 14,000.
Paris, 14. — La légation de Grèce à 
Paris adresse à l’agence Havas un 
document contenant des lettres des 
chefs insurgés crétois au commodore 
Reineck, afin de prouver que celui-ci 
informé leB Crétois des décisions 
des puissances en ce qui concerne 
l'autonomie, contrairement aux allé­
gations des journaux.
— Le Figaro demande que pour 
éviter le retour de grèves semblables 
à celle du chemin de fer du Nord-Est, 
on introduise dans les lois pénales la 
reconnaissance et la sanction du prin­
cipe que le salarié n'a pas plus le droit 
de quitter l’employeur sans le préve­
nir, que celui ci n’a le droit de le 
congédier arbitrairement.
Paris, 14. — A la Chambre M. Mar- 
ty dépose une motion tendant à réser­
ver les séances du lundi, du mardi et 
du jeudi à la discussion des projets 
de loi, afin de rendre le travail légis­
latif moins stérile. M. Marty réclame 
l’urgence,
MM. Goblet et Lockroy combattent 
la motion comme ayant un but politi­
que et tendant à restreindre le droit 
d’interpellation.
L’urgence est adoptée par 257 voix 
contre 232. La motion elle-même 
est ensuite adoptée par 294 voix con­
tre 242.
— Hier a eu lieu le banquet biennal 
de la Sooiété helvétique. Il comptait 
300 couverts. M. Lardy, ministre de 
Suisse, a porté un toast au président 
de la république, ajoutant qu’il tenait 
à remercier particulièrement le gou­
vernement français de la fermeté et 
du courage avec lesquels il travaille 
au maintien de la paix en Europe.
— Les journaux continuent à croire 
à une solution pacifique de la ques­
tion crétoi8e.
Rome, 14. — Une dépêche de Lon­
dres à l'agence Stefani dit que les 
puissances ont décidé définitivement 
de ne pas répondre à la note da la 
Grèce, et d'ordonner aux amiraux de 
procéder immédiatement au blocus 
des ports de la Crète.
Madrid, 14. — Les journaux de 
province signalent une recrudescence 
de l'agitation carliste.
Trieste, 13. — Dans les éleotlons au 
Reichsrath, le candidat italien libéral 
M. Combon a été élu contre le député 
sortant.
Vienne, 14. — Plusieurs journaux 
du soir, parmi lesquels le Fremden- 
blatt, annonoent que la Russie 
donné hier l'ordre au commandant de 
l'escadre russe en Crète de se mettre 
d'accord avec ses collègues au sujet 
du blocus des ports de la Crète et de 
la Grèce.
Les journaux? contestent que cette 
proposition ait déjà été faite aupara­
vant par l'Allemagne et l’Autrlche- 
Hongrie. L’Angleterre et l’Italie se­
raient disposées à y adhérer ; on at
tend avec certitude la même décision 
de la France. Les journaux ajoutent 
que l'occupation de la Crète n’est pas 
encore un fait accompli, et que les 
informations données à ce sujet ne 
sont pas confirmées.
Athènes, 15. — Les consuls ont de­
mandé aux amiraux de débarquer des 
détachements mixtes à Hérakleion, à 
la suite des excès des musulmans.
Athènes, 15. — Le correspondant 
de lMîty à Larissa télégraphie à ce 
journal que le pont du chemin de fer 
sur le leuve Hazdar, anciennement 
appelé Ascius, près de Salonique, a 
été détruit. — Cette dépêche est con­
firmée par des informations puisées à 
bonne source : le pont a été détruit 
an moyen de dynamite, au moment 
du passage d'un train transportant 
300 soldats turcs. Les wagons ont ver­
sé du côté de la rivière et un grand 
nombre de soldats se sont noyés.
Les communications sont interrom­
pues sur la ligne et le transport de 
troupes turques ne pourra être repris 
qu'après la réparation du pont.
— Dans les milieux politiques, on 
craint que le voyage de sir A. Billiotti 
à Londres ne soit en corrélation avec 
le projet d'occupation restreinte de la 
Crète par les puissances, projet qui 
prolongerait l'occupation.
Les cercles officieux expriment l'o­
pinion que ia situation se complique.
La Canée, 14, — Le commandant 
Amoretti, chef des troupes débar­
quées, exige de nouveau l'arrestation 
et le jugement d'Ismay et de Raman- 
day, instigateurs de la récente muti­
nerie des gendarmes. Le commandant 
a acquis la preuve qu'Ismay a tiré sur 
le colonel de gendarmerie et que Ra- 
manday a blessé un matelot italien. 
M. Billiotti, consul d'Angleterre, fait 
des démarches en faveur de Raman- 
day, son ancien kawas.
— Des conflits quotidiens se pro­
duisent entre officiers italiens et an­
glais. Ce matin, un officier anglais a 
interdit à un paquebot venant de 
Smyrne de débarquer des passagers 
et des marchandises. Un officier ita­
lien, sur l'ordre du commandant 
Amoretti a levé l'interdiction.
— Le gouverneur a nommé com 
mandant de la gendarmerie turque 
Emin pacha, qui avait été destitué 
sur la demande formelle des consuls 
comme étant l'instigateur des massa­
cres du mois de mai dernier.
— Les amiraux ont demandé à 
leurs gouvernements respectifs d'en­
voyer un effectif de marins égal à ce­
lui qui a été débarqué à la Canée, 
Retymo, Candie et Sitia, afin de sou­
lager les marins qui font le service 
dans ces différentes places et qui en 
sont très éprouvés.
Constantinople, 14. — Une colli­
sion s'est produite près de la station 
de Seidier-Tschiflikkord, entre le 
train militaire n° 35, parti aujour­
d'hui pour Salonique avec le 43° ba­
taillon de rédifs, et un autre train. 
Deux soldatB et un conducteur ont été 
tués, 25 soldats blessés.
Londres, 15. — Le correspondant 
du Daily News à la Canée apprend 
qu'un navire italien a lancé des bom­
bes sur Kissamo.
— Les journaux ne sont pas d'ac­
cord sur la date de la proclamation 
du blocus. Le Times dit que cette pro­
clamation aura lieu aujourd’hui, le 
Daily News demain, le Daily Chroni- 
cle mercredi.
— On mande de la Canée au Stan­
dard qu’un croiseur a apporté la nou­
velle que les insurgés bombardaient 
Kissamo.
M. Denormandie, modéré, en a obte­
nu 692, M. Guyot, socialiste, 218.
A Aix, M. Baron, maire d'Aix, so­
cialiste, a été élu par 4564 voix. Le 
Dr Bourguet, républicain, en a obte 
nu 4305 et M. Barrucand, socialiste, 
1321.
A Beauvais, le Dr Baudon, radical- 
socialiste, a été élu par 8484 voix, 
contre M. Hucher, maire de Beauvais, 
modéré, qui en a obtenu 8098.
A Béziers, M. Augé, radical-socia­
liste, a été élu par 9169 voix, contre 
M. Cathala, socialiste, qui en a obtenu 
7736.
Constantinople, 15. — Yussuf Yu- 
nan qui distribuait des secours aux 
Arméniens nécessiteux, a été assassi­
né et dépouillé de 500 livres prove­
nant du duc de Westminster.
Londres, 15. — On mande de Cons­
tantinople au Standard que la Russie 
aurait proposé aux puissances une 
intervention auprès de la Serbie et 
de la Bulgarie, afin d'éviter la reprise 
de la question macédonienne.
— On mande de Constantinople au 
même journal que les 250 torpilles 
nouveau modèle fabriquées en Alle­
magne sont arrivées à Constantinople 
et seront envoyées sur divers ports.
Troisième édition
Aarau, 15. — Les élections complé 
mentaires au Grand Conseil qui ont eu 
lieu hier ont amené un nouveau renforce 
ment dea conservateurs et dea démoera 
tes. Le district de Mûri qui jusqu’ici 
envoyait au Grand Conseil trois libéraux 
et un conservateur, sera représenté main­
tenant par trois conservateurs. M. Isler, 
dénuté au Conseil des Etsts, a échoué hier 
A Kœliiken, où sa candidaturo avait été 
poaée. __________________
Quatrième édition
Berne, 14. — Dans Bésnee du 12 mars, 
la Conseil fédéral a fait lea nominations 
aui vantas :
A la direction d'arrondissement d Ge­
nève : Aide, M. Martin Schwarz, de Hal- 
denstein, Grisons.
Receveurs. — Au bureau principal du 
Loole : M. Gustave Python, de Bulle, Fri- 
bourg, ancien contrôleur au Locle. — 
Au bureau principal de la gare de Genève, 
grande vitesse : M. Emile Trabold, de 
Zollikofen. Berne, actuellement receveur 
à l’entrepôt de Cornavin, à Genève. — 
A l’entrepôt de Cornavin i  Genève ; M 
Lucien Gabrols, de Bonfol, Jura-B-rnois, 
actuellement contrôleur de eet entrepôt.
— Au bureau principal de Moillesulaz, 
Genève: M. Emile Falcy, de Vallorbes, 
Vaud, actuellement au bureau principal 
de Meyrln-route, Genève.
Au bureau principal de Meyrin-route 
M. Loula Maurel, de Lauaanne, actuelle­
ment aide-contrôleur à Moillesulaz.
Au bureau secondaire d’Anièrea, Genè­
ve, M. Louis Maillard, de Liddee (Valais), 
actuellement receveur à Pierre-Grand (Ge 
nève)7
Au bureau secondaire de Pierre-Grand, 
M. Fabien Maret, de Bagnes (Valais), ac­
tuellement chef de section dana le corps 
degardes-frontière A Genève.
Contrôleurs. — Au bureau principal de 
Porrentruy (Jura Bernois), M. Rinaldo 
Andlna, de Cremenaga (Tessln), actuelle­
ment contrôleur au bureau principal de la 
gare de Genève, grande vitesse.
Au bureau principal du Locle : M. Jean 
Bahler, d'Uesbas (Berne), actuellement 
contrôleur au bureau principal de Por 
rentruy.
Au bnreauprincipal de Genève-Lac : M. 
Charles Richard, de Genève, actuellement 
contrôleur au bureau principal de la gare 
de Genève, petite vltease. — A l’entrepôt 
de Cornavin, Genève : M. Hans Wùtrloh, 
de Trub (Berne), actuellement aide-son 
trâleur au bureau principal de la gare de 
Genève, petite vitesse.
Aides. — M. Emile Richard, de Sonvil- 
liers (Jura), actuellement aide provisoire. 
M. François Vouaillat, de Satigny, Ge 
nève, actuellement receveur au bi 
secondaire d'Anièrea (Genève).
Paris, 15, — Election sénatoriale 
danB le Finistère, 2me tour de scru­
tin; M. Henri de Chamaillan, monar­
chiste, a été élu par 617 voix contre 
M. Allaln-Launay, républicain, qui en 
a obtenu 613.
Paris, 15. — Plusieurs élections lé 
gislatives ont eu lieu hier ; A Auxer- 
re, M. Bienvenu Martin, démoorate 
progressiste, a été élu par 7707 voix.
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C O N V O C A T I O N S
LUNDI
L’Etincelle. — 8 li4 h. a., Terreaux du 
Temple, 14, au 1er, réunion d'abstinence 
neutre.
Croix-Bleue. — 8 h. s., 26, rue de Rive, 
13, rue de Coutance, au 1er; 17, rue du 
Nant, Esux-Vives ; salle de la Cluse, bou­
levard du Pont-d’Arve, Plalnpalais ; Ecole 
dea garçona, Pàquia, réunions de tempé­
rance.
MERCREDI
Cercle démocratique. — 8 h. 15 s., con­
férence de M. Ch. Seippel sur : L’ensei­
gnement agricole A Genève.
Croix-Bleue. — 8 h. a., salle de la 
Réformation, Boirée-thé organ isée  par le 
comité eantonal. Orateura de Genève et 
du dehors, cbœnra, productions musica- 
lea diverses.
JEUDI
Croix-Bleue. — 7 h. M2 a., petite salle 
du Port, réunion de développement pour 
membres aetifa hommea.
VENDREDI 
Croix-Bleue. — 8 h. s., 26, rue de Rive, 
réunion de tempérance de la section alle­
mande.
D I V E R S
LE PAPILLON, journal humorlstiiras 
illustré paralaaant à Genève alternative­
ment avec la Patrie Suisse. — Abonne­
ments : 5 fr. par an (pour 26 numéros).
Direction : 3, rue Petitot, Genève 
Sommaire du numéro 206, du 10 mars :
D e s s in e :  Consultation inutile, par 
Jüttner. — Contrebande, p irF . Lutus.— 
Amour écrasant, par Penanink. Utilisa­
tion des animaux : la licorne comme pro­
fesseur de billard. — Source pure, par E. 
van Muyden. — Tableau magique.
T e x te  : Le chien, par Pouf. — Faire- 
mrt réclames fin-de silcle, par V. Ridic. — 
îonsmots. — Correapondance. — Devi­
nettes, etc.
Spécimen envoyé gratuitement.
Un cadeau par numéro ; distribution de 
plus de 1 , 0 0 0  fr. de primeB gratuites 
par an.
Lea annonces et lea abonnements sont 
également reçus A l’Agence Internationale 
d annoncea et de publicité, 4, Place du 
Molard (Bureaux de la Suceuraale de la 
Tribune).
P .- L .- Ü I. V o y a g e s  c ir c u la i r e s  
à  i t i n é r a  ir e s  fix e s . — Il est délivre 
endant toute l’année, à la gare de Paria 
.yon, ainsi que dana toutes les principa­
les garea ai tuees sur les itinéraires, des 
billets de voyagea circulairea A itinéraires 
fixes, extr&mement variés, permettant de 
visiter en Ire  ou 2me elasse, A dea prix 
très réduits, lea contréea lea plua intéres­
santes de la France, ainsi que l’Algérie, la 
Tunlaie, la Suisse, l’Autriche et la Ba­
vière.
ic i*  important. — Lea renseignements 
les plua complets sur les voyagea clreu 
lairea et d’excuraion (prix, conditiona, 
jartea et Itinéraires), ainsi que sur lea 
billeta simples et d’aller et retour, cartes 
d’abonnement, relations Internationales, 
horaires, etc., sont renfermées dsns le 
« Livret-guide officiel * édité par la Com 
pagnie P.-L.-M. et mla en vente, au prix 
de 40 cent., dana lea principalea garea 
les bureaux de ville et dans les bibliothè­
ques des garea de la Compagnie.
C h e m in s  d e  f e r  d e  P .- L .- M .— 
Voyages circulaires d itinéraires faculta­
tifs. — Il eat délivré toute l’année dans 
toutes les gares du réseau P.-L.-M. dea 
billeta individnela et dea billets de lamil 
le A prix très réduits pour effectuer sur 
ce réseau, en Ire, 2me et 3me classe, dea 
voyagea circulaires à Itinéraires établis 
d'avance par les voyageurs eux-mêmes. 
(Faire la demande 5 jours avant le dé­
part). Cea billeta aont valables pendant 
30, 45 ou 60 jours, suivant l’importance 
du parcours, avec faculté de prolonge 
tion. Arrêts facultatifs A toutes les gares 
de l ’itinéraire. Les billets collectifs sont 
délivrés aux familles d’au moins 4 per 
sonnes pâyant place entière et voyageant 
ensemble : le prix s'obtient en ajoutant au 
prix de troia billets circulairea A itinérai­
res facultatifa individuels la moitié du 
prix d’un de ces billets pour chaque mem-
V o ir  s u ite  e n  4 m e  p a g e
PERDU
Jeudi 11, un petit col d’enfant, en fourrure 
blanche. Le rapporter contre récompense, 
chez Mme Auriol, 16, rue Senebier. 3980
P E R D U
Dimanche, entre le Bd Helvétique et Plaine 
de Plainpalals, montre en argent avec ini­
tiales A. M. et chaîne. Rapp. contre réc. 
Dr Audeoud, Bd Helvétique, 17. 4002
VIEILLES METHODES
Le remède providentiel qui nous vient 
du fond des mers du Nord — l'huile de 
fois de morue — ne produit pas tous les 
eflets toniques reconstituants et dépuratifs 
possibles, par suite de sa saveur désa­
gréable et A cause de sa digestion difficile. 
Ainsi, ceux qui en auraient surtout be­
soin, c’est-à-dire les individus très aflai- 
blis, ne peuvent la prendre parce que leur 
estomac ne la aupporte pas. Avec l’Emul- 
slon Scott, qui est de l’huile de foie de 
morue, rendue agréable au goût et facile 
à digérer, B’est ouvert un champ immense 
à l'nsage de cette huile bienfaisante.
L’Emulslon Scott, outre l'huile de foie 
de morue, renferme des hypophosphites 
de chaux et de soude lesquels par leur 
action sur le système nerveux, sur les 
matières cérébrales et les os, en font la 
préparation la plus parfaite pour la re­
constitution de tous les organismes, même 
les plus déoilités, et font qu’elle est tout 
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rue sous la 
fo rm e  de 
l’E m u ls ion
Dote\F. BILLITTERI - Falcrmo Scott. ElÛcSt 
moins désagréable au palais que l’huile 
pure et, par conséquent, est prise avec fa­
cilité, spécialement par les enfants qui la 
digèrent bien, même d doses un peu élevées.
En ce qui concerne l'indication propre­
ment dite, elle conserve toutes les qualités 
reconnues à l’huile de foie de morue et, 
pour ces motifs, elle est préférable à celte 
dernière.
Docteur Ferdinand Billitteri, 
Chlrnrgiea-obstéMclen-gynéco!o*uc muntcipi 1 
Via Principe Belmonte, 100, Pâlorme
Lrs médecins et les malades reconnais­
sent les grands avsntages de l 'E M C L -  
S IO IV  S C Ô T T  sur l’huile de foie de 
morue, et aujourd’hui l ’emploi de cette 
dernière, à l’état naturel, n ’est plus con­
sidéré comme praticable, tandis que la 
sphère d'action du médicament Scott 
s’étend avec un succès toujours croissant, 
avec l'appui des facultés de médecine de 
tous les pays où elle est nouvellement 
introduite.
Faisant suite au certificat qu’on vient 
de lire plus haut, nous dirons que i ’Emul- 
sion Scott peut être adoptée et avantageu­
sement utilisée dans tous lei cas d’affai­
blissement physique, dans la conva­
lescence, comme dans toutes les phases 
des maladies organiques. 4
Dans l’éducation des enfants, elle est 
d'une utilité ssns pareille parce qu’elle 
contient tous les éléments nécessaires A la 
formation d’un organisme sain et robuste.
Refusez les imitations et les préparations 
qui se prétendent d’une valeur analogue 
à l ’EmulsIon Scott pour profiter de la ré­
putation dont elle jouit. Les produits na­
turels, originaux, devront toujours être 
préférés. La marque de fabrique de 
l’Emulsion Scott est représentée par un 
pêcheur portant une morue sur le dos ; 
toutes les bouteilles portant cette marque 
fixée sur l'emballage extérieur. 10960
Le Sirop de Brou de Noix ferrugineux 
Müller de la pharmacie du Théâtre, si ap­
précié comme dépuratif fortifiant, est tou­
jours plus recherché parce que son effica* 
cité dépasse de beaucoup celle de l'huile 
de foie de morue, si difficile A digérer. 
Active surtout la crolasance des enfants. 
Récolte 1896 en vente depuis lel*'Nov.
Avis A MM. les M é c a n ic ie n s ,  S e r ­
r u r ie r s ,  etc., huile à forer, système le 
plus économique et ne rouillant pas le fer 
Dosa pour 100 litres de liquide, 6  A S  fr. 
selon quantité. — Dépôt spécial : J u t e s  
L e c o u l t r e ,  Coutance, 18, Genève. 1203
BELLE MORUE b la n c h e6 5  c . la 1/2 k i l .  
Jules Leeoultre, Coutance, 18. Genève. 1203
THE CHAMBARDi
Purgatif, Dépuratif.
S a v o n  des  P r in c e s  d u  C o n g o
Le plus parfumé des savons de toilette 
grands prix — 20 médailles d’or.
Les Annonces des Cantons 
sont reçues contre rem­
boursement. S ’adresser 
à l'Administration, 6, rue 
Bartholoni.
Tous les dépositaires de la 
« Tribune de Genève » se 
chargent également de 
recevoir nos annonoes.
L e s  M ie t t e s  
d e  l ’E x p o s i-  
t io n ,  revue.
THÉÂTRE DE GENEVE
Lundi 15 Mars 
Bureau 7 h. */a —o— Rideau S h. 
I<es P ir a t e s  d e  la  S a v a n e ,  drame 
en 5 actes et 6 tableaux, par Bourgeois 
et Doguet.




4, rue Bartholoni, 4
Impressions on tons genres. Journaux. 
Labeurs. Brochures. Travaux d’Administration.
Programmes. Prospectus. Prix-Courants. 
Spécialité d’Affiches. Impressions en couleurs.
Exécution prompte et soignée.
, Les commandes pour l’imprimerie de « LA TRIBUNE DE 
GENÈVE » sont également reçues à la Succursale du journal :
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